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Seule, je sais la vérité, pensa- 
t-elle ; il n’y aura pas de scanda­
le. autour du nom du marquis et 
de la marquise de Coulange.

Elle reprit assez haut pour que 
tous ceux qui étaient présents, 
pussent l’entendre.

—C’est vrai, je suis tombée de 
ma fenêtre ; je me rappelle main­
tenant comment l’accident m’est 
arrivé ; pour atteindre la person­
ne et la fermer, je m’appuyai for­
tement sur la barre d’appui Tout 
à coup,elle céda sous le poids de 
mon corps et je me ssntis préci- 
pitée la tête la première.

—Ne sachant pas l’adresse de 
M. de Perny, dit la servante, je 

f- n’ai pas pu l’envoyer chercher ; 
mais une personne de la maison 
est partie pour aller prévenir M. 
le marquis de Coulange.

*' ‘ —Monsieur le marquis ? C’est
bien.Demain, on avertira monfils, 
répondit madame de Perny.

Le médecin ayant déclaré 
qu'il fallait absolument la met­
tre dans son lit, on la monta dans 
sa chambre.

La domestique et la concierge 
se mirent en devoir de la désabil- 
ler. Elles commencèrent par 
lui ôter sa robe. La servante la 
prenait pour la jeter sur un 
meuble, lorsque madame de 
Perny allongea les bras et la lui 
arracha des mains avec une sor­
te de violence fiévreuse en di­
sant :

—Je veux l’avoir sur mon

t
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On ne fit aucune attention à 

cet incident, qui paraissait sans 
importance.

Un instant après, madame de 
Perny était couchée.

Le médecin indiqua les soins 
ï à lui donner pendant la nuit et 

se retira.
Les locataires étaient rentrés 

chez eux ; la concierge s’en alla 
à son tour, laissant sa fille avec 
la servante.

Profitant d’un court moment 
où on la laissa seule, madame 
de Perny plongea les mains dans 
les oocnes de sa robe. Elle en 
sortit le pistolet chargé, puis 
deux lettres ; celle du marquis, 
qui accompagnait l’envoi des 
vingt mille francs, et celle où 
Sosthène annonçait sa visite à 
sa mère. Elle cacha l’arme et 
les deux lettres sous son traver­
sin.

etc., etc. e»
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et les Commissain s

3 sommation, 
aisie après jngement ;

- Le marquis de Coulange était
rentré depuis une demie-heure, 
et, avant de se mettre au lit, il 
examinait les mémoires de deux 
entrepreneurs, lorsque Firmin 
vint lui dire qu’un homme des 
Ternes demandait à lui parler.

Un homme qui vient des Ter­
nes, fit-il, envoyé par ma belle- 
mère sans doute ? Qu’est-il donc 
arrivé ?

—Je ne me suis pas permis 
d’interroger le messager, répon­
dit le serviteur.

Le marquis se leva et suivit 
Firmin.

C’est avec une douleureuse 
surprise qu’il apprit le grave ac­
cident dont sa belle-mère était 
victime, lequel avait été occa­
sionné, croyait-on, par la barre 
d’appui de la fenêtre, qui s’était 
détachée, sous le poids du corps 
de madame de Perny.

—Est-ce que la blessure paraît 
* > dangereuse '! demanda le mar-"

quis très-ému.
—Je ne saurais le dire ; mais 

la fente est large et paraît pro­
fonde Madame de Perny n’a­
vait pas encore repris connais- 
rance lorsque j’ai quitté le pavil­
lon pour venir vous prévenir.

—A-t-on appelé un médecin ?
—La fille de la concierge est 

allée le chercher, il doit être, en 
ce moment, près de madame de 
Perny.

Le marquis se tourna vers Fir­
min :

—La marquise et les enfants 
sont couchés, lui dit-il, il ne faut 

, , pas troubler leur repos. Je vais
écrire un billet que tu porteras
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Est-elle Morte Ttout de suite chez le docteur 
G-endron et que tu remettras à 
lui-même. Pendant que je vais 
écrire, tu donneras l’ordre de 
mettre un cheval à mon cou-

HUILE doct-DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrée « Quinquina «t am Écorces i’Oranges Antra

I
“Non!
“Eli 

durantp
“ Les médecins ne 

soulagement ; ”
“ Et en demie

e a langui et souffert, languissante 
plusieurs années."

donnant aucun

ir lien, elle a été guérie 
houblon dont les journaux

lui

par les Amers de 
parlent tant.”

“ Vraiment ! ”
“ Quelle recoanaissa 

à cette médecine.”

Pé.

0Ü’EK FERONS-NOUS?—Je vous remercie, monsieur, 
ajouta-t-il en s’adressant au mes­
sager ; vous êtes de la maison où 
demeure madame de Perny ?

—Oui, monsieur le marquis.
—C’est bien, j’aurai l’honneur 

de vous revoir demain.
Et il le congédia.
Une heure plus tard, le mar­

quis entra dans la chambre de 
Perny.

Elle lui tendit la main.
—Ah ! dit-elle, je savais bien 

que vous viendriez tout de suite; 
mei ci.

—Comment 
vous ?

—Oh ! faible, bien faible '
—Est-ce 

pas envoyé
Elle lui fit signe de se pen­

cher vers elle, et lui répondit 
tout bas :

—A quoi bon? On ne l’aurait 
pas trouvé chez lui.

C’est vrai pensa le marquis.
Il pouvait être deux heures du 

matin, quand le docteur Gen- 
dron arriva. M. Oendron était 
alors un des pins savants méde­
cins de Paris. Devenu grand 
particien, son travail et sa scien­
ce lui avaient donné la célébrité 
et la fortune. Il s’était marié 
peu de temps après la naissance 
de la petite Maximilienue. A 
cette, époque, nous le savons, 
le jeune docteur était pauvre.

A l’occasion de son mariage, 
le marquis lui avait fait don 
d’un mignon portefeuille sur le­
quel il y avait ce Jmot en lettre 
d’or: Souvenir. Et, quand il 
ouvrit le portefeuille, il y trou­
va deux papiers ; sur le premier, 
le marquis avai écrit : “ Récom­
pense des soins que vous m’avez 
donnés et de votre admirable­
ment dévouement. Témoigna 
ge de mon amitié et de ma re­
connaissance, qui dureront tou- 
lours.” L'autre papier était un 
chèque de cent mille francs sur 
la Banque de France.

Tel avait été le commence­
ment de la fortune aussi rapide 
que brillante du docteur Oen­
dron.

Silencieuseii’ent, avec son re­
gard profond et méditatif, il ex­
amina la malade et sa blessure, 
et approuva ce quejson confrère 
avait fait et prescrit.

Eh bien ? l’interrogea le mar­
quis.

Attendons, je ne puis me pro­
noncer encore.

Le marquis et le médecin veil­
lèrent la malade.

La nuit s’écoula, le jour vint. 
Madame de Perny se sentait de 
plus en plus faible. Elle n’avait 
encore qu’un, peu de fièvre ;mais 
par un instant ses yeux avaient 
un éclat et une fixité de mauvais 
augure.

—La situation est grave, dit 
le médecin au marquis ; la fièvre 
ne se déch.re pas encore, mais 
elle vient, elle vient lentement. 
Il y a épanchi ment do sang an 
cerveau, et une ou plusieurs ar­
tères cérébrales, dont je ne puis 
encore reconnaître la gravité. 
Toutefois, je ne crois pas me 
tromper en vous disant que, dans 
quelques heures ! la fièvre de­
viendra intense ; nous aurons 
des syncopes qui seront suivies 
de délire et de transports au cer­
veau.

Un instant après, madame de 
Perny appela son gendre.

—Qu’est-ce que pense de moi 
M. Oendron ? lui demanda’t-el-

Ce précieux médicament. Mit dos longs travaux et dea persé­
vérantes études du Docteur mrcoux, réunit sous une seule 
forme l’Huile de role de Morue, le Ter, le Quinquina et le 
Sirop d'Jboorooe d'Orantres Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit 
expliquent suffisamment son immense succès et l'augmentation 
constante de sa consommation prouve on ne peut mieux quU 

pourvu do toutes les Qualités nécessaires pour guérir 1’ And- 
mû, la Chlorose, les Maladies de Poitn-ie, les Bronchites, Rhumes 
Catarrhes, la Phthisie et toutes les Affections Scrofuleuses.

nce ne devons-nous

Que ferons-nous avec les membres de 
l'Association Scientifique anglaise lorsÇ 
qu’ils viendront à Ottawa, cet été ?

Après qu’ils auront visité les iChambres 
et les parterres du Parlement, goù les con­
duirons-nous ?

Les inviterons-nous à visiter quelques 
unes des cours de nos maisons ? __“

Leur ferons-nous voir nos lots vacants 
sans clôtures, où l'on dépose les detritus 
et les chats en décomposition ?

Attirerons-nous leur attention sur le 
système le plus mauvais de trottoirs qu’il y 
ait au monde ?

Leur ferons-nous visiter une grande rue 
au milieu de laquelle il y a un fossé dans 
lequel on dépose toutes les ordures d’nn 

uartier. et dont ce quartier semble être 
er ?
Leur montrerons-nous les ruines carbo­

nisées de maisons, qui étaient ruines car­
bonisées il y a vingt ans?

Et ensuite, leur ferous-nous visiter une 
ville de 3'>000 habitants 
saisit pas et n’oDlige pas 
meurtres.

HOLes sonffrances d’nne fille
“ Depuis onze ans notre fille est clouée 

sur un lit de souffrances,
“ Par une complication des maladies des 

reins, du foie, du rhumatisme et la débilité 
nerveuse,

“ Soumise aux soins des meilleurs méde-
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<v_ le» Médecins les pins éminents recommandent tent 

particulièrement ce médicament, d’une odeur agréable, 
jbjyj sans mauvais goét et dont l’usage est facile,économique.Qui ont donné des noms divers à ses 

maladies,
“ Mais de soulagement aucun,
“Et aujourd’hui notre fille est rendue à 

la santé par un remède aussi simple que les 
Amers de houblon que nous avons repoussé 
pendant des am ées avant de s’en servir.” 
Les Parents.

Dépôt général à Paris ; Dr DUCOUX, 209. rue St-Denis
A Quebec t D> Ed. MORIN Ab C\ 

l’tuarma.olena-CtLlxnlBtes, 314, rue St-J<

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD
Granules préparés avec les Alcaloïdes et les Produits chimiques les plus para, tels que : { 

Aconitine, Strychnine, Hyoufamln», Digitaline, Morphine, Qoasstne, Sulfura de Calcina, etc.
vous Irouvez- Le père va mieux.

“Ma fille dit:
“ Quel changement pour le mie»'x mon 

père à subi depuis qu’il fait usage des Amers 
de houblon.”

santé aujourd’hui bien qu'on 
ladie incurable ”

d'autant plus heu-
SEDLITZ-CHANTEAUDque vous na’vez 

chercher Sosthène ?
■•fi'

sa mal que la frénésie ne 
à commettre desait dit

“ Et nous en 
reux qu’il a fai 
Dame de l’ü

incurabl. 
sommes r1’

t usage de vos Amers. 
N-Y.

Purgatif Salin, Rafraichissant.et Dépuratif 
Le SEDLITZ-CHANTEAUD est Incontestablement le produit le plus beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestions cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hcraor- 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc

IRÆ. OH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur d'Itrbelle la Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques.

Se méfier d.ea Contrefaçons.
Dépôt Général : Si, me des Francs-Bourgeois, PARIS

Dépositaires à Québec! »r Ed. MORXN dt C1*, Pharmacien-Chimiste, 14, me Salnt-Jem.

R. J. DEVLIN.

CHEMIN DE FER CHAS DESJARDINS“CANADA No. 7 RUE ELGIN,
LA Pilules de üoi. îpvjcs ComposéesOTTAWA. Le FER RFSfflSSSfWS 

BRA VAIS SSSSië'S
té en très peu de temps.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOXTKEAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

A CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
inont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, A'bany, et New-

A partir du lundijl9, Nov. 1883, les'trains/jir- 
ouleront comme suit •
Partant

ne AMJALT 
Recouvertes t”3AGENT D’ASSURANCE

sur la VIE et contre le FEU, ^ g ne^prodtiit n\ crampes,
BRAVA/S^Feil~,,C’ Pour la guéri» 

La bon certaine df 
|2 toutes les aflet» 
K ! lions bilieuses, 
r* i torpeur du toil) 

maux de tét#, 
in di très lions 
étourdis-omenti 
et de toutes te» 

le mauvais ionctioncc*

Cité et District d’Ottawa. ï:

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:
Le FER 

BR A VAISLa Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Nott/ieru, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

$40,000,000

Sdo
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandât! 
mme étant un des plus sûrs et des plus 

eraèdes contre les maladies plus 
itionnées. Elles ne cou tien nen-

do
Le FER m’iSpui^ÆÆ 

BR A VAIS SiSS roi
efficacesr
haut men

réi
do°par Jour.

Le FER ne noircit jamais 
les dents.

Un prospectus détaillé accompagne 
chaque flacon.

Dépit dam toitei lei haies Pharmacies.
JJ M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

pas de mercure ni aucune do scs prépara^ 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 

dre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules df 
Noix Longues Composées, de Mo Gale, sont 
préparées avec soin, avec nn extrait con­
centré, tiré de la noix longue c. combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang nanr 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au pùblic.

B. E MoGALE, Chimiste, 
Montréal 

la

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

BR A VAIS
d’Ottawa. 

4.50 p.m.
Montréal.

1.35 
H.20

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

Montréal. Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, sans changement chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
tin se raccordent au Coteau avec le 

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de null 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Pr’t de
8.44.*30

EMPRUNTS négociée pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits: l’OWELV GROVE HOTEL, 1883

A. X. Talbot,TENU PARARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre avec

M. Chas Desiardins,
Block de l’hôtel Rnasell, rue 

Spark*, Ottawa.

CHARLES PICARDtrouveront leur avan- AVOCAT,
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

RUE BAIK
A 15 Minâtes de Marche d’Ottawa NOUVELLE MANUFACTUREMarques de Commerce et Droits d’Auteur 

enregistrés.
1er déc.

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse, Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau. 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs.

las giJOUTERlEjjGRAND
Bloc de VHotel Bussell, rue Sparks, 

Ottawa.
M. C. n. DOUCET a transporté son 

lier d’orfôverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai tonte 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reillea, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croi~ 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
ET RAILS NEUFS EN ACIER CHEZ

Les passagers pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lenassager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
•oit.

es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
dfaprès l’heure du 75ème méridien 

laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’üt

WOODCOCK
C. H. DOUCET,

D’OTTAWA.PLUS DE Propriétaire
grand assortiment, les meil 

f" r9'1ïV<nrs, et I^a plus bas prix en
2 fôv 81

LA SANTEJJN DEVOIR

LA MALADIE 11 CRIME I
u tes avec

.relarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garniture» 

et Meubles de ton le "sorte.

X.
D. 0. LINSLEY,

Gérant,
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 19 Nov. 1883.

de femmes, garnis et nongariis
CHEZ

lan. àl»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une NPAKK8.L. A. Olivier WOODCOCK

AVOCAT.
SHOOLBRED et Cie.Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Offerts an detail a meilleur 
marche que les prix 

du gros.
Ottawa, 17 Déc. 1883. la ------ DU------

Dr. BAXTER.
Le SEUL REMEDE VEGETAL

Sirop des Enfants du Dr Goderre
Ce sirop est prépa 
rée avec l’approba- 
tion des nrofesseun 
de VE oie de Méde 

t fWtiu cine i > de Chirm 
jMlf gît- de Montréal 

F ulté de Mé^eci 
• de 1’Universal 

-ii u c0nège Victo*

7/gml Le sirop des en* 
“fl fants est snpèriem 

à toutes les prépa 
Y ration# calmante- 

i offertes aux mère»
de famille pour conserver la santé de leur! 
enfanta ; u pent être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterio 
Dentition douloureuse, insomme, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop dd Dr Godsbbb et 
en achetez point d’au 
En vente par tout le Canada et les Etau

i.-. Pas une seule dame dans Ottawa ne de­
vrait acheter nn chapeau avant d’aller 
faire une visite au magasin populaire deAU CLERGE

OTTAWA PLÂÏINti WORKS
—Il espère vous guérir, répon­

dit le marquis.
Elle agita doucement sa tête 

sur l’oreiller.
—11 ne vous a pas dit ce qu’il 

pense, reprit-elle. Je me 
très-mal, monsieur le Jmarquis. 
Je crois bien que je n’ai plus que 
quelques heures à vivre. Oui, 
j’attends la mort, je la vois ve­

to

M. WOODCOCK, OOHTB8 LA
Dyspepsie, Perte d’Appétit, 

Indigestion, Uonstipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.
Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES, V «i '■39 rue Sparkssens

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

PRIX, 25 cte. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER 

Ottnwa.

lan1er avril 1884

M. A. DONALDSON
15 mai 1883. lanvient d’ouvrir, à Ottawa, 126 rue Cathcart, 

une fabrique denir. Avis de Demenrgement—Je vous en prie, madame, 
n’ayez pas cette affreuse pen- Failne préparée de première qualité

A partir du 1er MH j ocliain, M. J08. 
SENEGAL, entreprujeu- > pompes funè-

sée. Cette célèbre farine préparée est nn arti­
cle sans r val pour donner une pâto des pins 
nourrissantes et des plus saines.

Les ménagères feront une économie de 
de 20 pour cent en s’enter van t pour leurs 
patisseries, parcequ’il faut moins de beurre 
et d’œufs.

—Je le sens bien, allez, tout 
est fini !

Puis elle murmura :
—La mort ! oh ! elle "me sera 

douce !

bres, transportera son agissement des 
Nos. 261 et 265 rue Du ousie au

n’e

Unis Coin des rne« Bai .ousie et fork,
et continuera à exécu er toute commando 
que !e|public voudra bien lui confier.

JOSEPH SÉHÉCAL,
Entrepreneur.

PRIX, 25 Ct». LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire, «

B. K. MoGALE, Chimiste.
Monti

J. F. G ARROW,

170, BUE f,PARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

tS'Demandez la à votre épicier. 
Ottawa, 31 mars 1884(A suivre.) la1883.la.
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